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PP
roduire des connaissances et

fournir des données pour la

prise de décisions dans le sec-

teur de la santé. C’est l’objectif des

études qui ont fait l’objet de restitu-

tion par le comité de pilotage du pro-

jet « Production de données factuelles

et d’analyses en aide aux  décisions en

matière de la Couverture sanitaire uni-

verselle au Burkina Faso (PUD-CSU)

», le 18 février 2021 à Ouagadougou.

Pour le Pr Séni Kouanda, principal

investigateur de ces recherches,    les

études ont porté  sur la perception des

agents de santé par rapport au Covid-

19, sur les  perceptions  des commu-

nautés par rapport à la maladie et la

veille médiatique. A l’entendre,  les

réseaux sociaux ont joué un rôle très

important par rapport à la connais-

sance  et à la compréhension des popu-

lations. Cependant, il y a eu des com-

mentaires qui n’étaient pas scientifi-

quement  prouvés mais  qui ont pris

beaucoup d’ampleur. Et cela se res-

sent, à son avis, dans les perceptions

de la population vis-à-vis de la mala-

die. « Au niveau des agents de santé, la

problématique était  surtout l’absence

de mesures en termes d’équipements et

de consommables de médicament. Cela

a beaucoup éprouvé les agents de santé

», a laissé entendre Pr Seni Kouanda. 

« Un coût global de

900 000 euros, soit 540

495 000 F CFA »

Au niveau de la population, le problè-

me était relatif aux mesures qui ont

été prises. « Puisque  les gens esti-

maient qu’ils n’avaient pas des res-

sources nécessaires  pour appliquer ces

mesures », a-t-il dit. 

En ce qui concerne les recommanda-

tions, le Pr Séni Kouanda a fait savoir

que la communication est très impor-

tante en temps  de crise. Il a, en outre,

ajouté qu’« elle (communication)

requiert un certain nombre d’aptitudes,

de  connaissances qui ne peuvent pas

être la même chose en situation norma-

le. Là, on est dans une situation de crise

sanitaire. Elle est exigeante ».  Et de

renchérir que « la maîtrise des réseaux

sociaux est très capitale ». Le directeur

du Centre des opérations de riposte

aux urgences sanitaires (CORUS), Dr

Brice Bicaba, a, pour sa part, souligné

que toutes les décisions mises en œuvre

par le CORUS sont basées souvent sur

des évidences. A l’en croire, depuis le

début de la pandémie au niveau du

Burkina Faso,  le CORUS  a mis en

place un certain nombre de groupes

thématiques dont un groupe théma-

tique « Analyses-réflexions  et

recherches ». Et d’ajouter que « lors-

qu’il y avait  des difficultés sur le ter-

rain, on faisait ce questionnement aux

acteurs  de la recherche pour nous

aider à trouver des solutions ».  Et

l’une des réponses, selon lui, c’était la

perception de la communauté, la per-

ception des agents de santé par rap-

port à certains domaines relatifs à la

prise en charge du Covid-19.  A son

avis, les résultats de  ces recherches

vont certainement permettre à son ins-

titution d’ajuster les stratégies et de

mieux répondre aux aspirations des

populations,  et  celles des agents de

santé  par rapport à ce qu’ils atten-

dent en réponse. « Veille médiatique et

recherche opérationnelle pour la prise

en charge du Covid-19 », « Les percep-

tions des agents de santé des mesures

préventives et les dispositifs de prise en

charge du Covid-19 », « Investigations

de la transmission communautaire du

Covid-19 au Burkina Faso », sont,

entre autres, les thèmes qui ont été

abordés. Rappelons que ces études

ont été réalisées dans le cadre du

projet « Production de données fac-

tuelles et d’analyses en aide aux

décisions en matière de la couverture

sanitaire universelle au Burkina

Faso (PUD-CSU)». Le projet PUD-

CSU a pour missions essentielles

d’accompagner le ministère de la

Santé et la Caisse nationale d’assu-

rance maladie universelle

(CNAMU) avec des données fac-

tuelles et des analyses dans les deux

domaines que sont l’accès et la qua-

lité des services de santé offerts

ainsi que la protection financière de

la population en matière de

dépenses pour la santé. Avec un

coût global de 900 000 euros, soit

540 495 000 F CFA, le projet PUD-

CSU est financé par l’Union euro-

péenne et mis en œuvre par l’Insti-

tut de recherche en sciences de la

santé (IRSS)  et  l’Institut panafri-

cain d’étude et recherche sur les

médias, l’information et la commu-

nication (IPERMIC). Le projet est

mis en œuvre sur l’étendue du terri-

toire national. Il  a pris effet en

mars 2019 et prend fin en octobre

2021, soit une durée de 31 mois 1

Rahamatou SANON

(Collaboratrice)

COVID-19 AU BURKINA FASO

Le projet PUD-CSU restitue 
les résultats de ses recherches
Le comité de pilotage du projet « Production de données factuelles et d’ana-

lyses en aide aux  décisions en matière de la Couverture sanitaire universelle

au Burkina Faso (PUD-CSU) » a organisé, le 18 février 2021, un atelier de pré-
sentation des résultats de recherche sur le Covid-19 au Burkina Faso. La céré-
monie d’ouverture a été présidée par Dr Gautier Tougri, chef de l’Unité de ges-
tion et de transfert de connaissances. Il avait, à ses côtés, Pr Séni Kouanda,
principal investigateur de ces études et le directeur du Centre des opérations
de riposte aux urgences sanitaires (CORUS), Dr Brice Bicaba. 

Pour le Pr Séni Kouanda,  « en temps

de crise, la maîtrise des réseaux sociaux

est très capitale »

Selon  le directeur du CORUS, Dr Brice

Bicaba, « les résultats de  ces

recherches  vont permettre au CORUS

d’ajuster les stratégies et de mieux

répondre aux aspirations des popula-

tions,  et  celles des agents de santé »  

De gauche à droite,  Pr Séni Kouanda, Gautier Tougri, chef de l’Unité de gestion et

de transfert de connaissances, le directeur du CORUS, Dr Brice Bicaba

Une vue des participants à l’atelier

(P
h

.
E

K
) 

(P
h

.
E

K
) 

(P
h

.
E

K
) 


